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.f. .L'unité d'intensité lumineuse, la bougie intemationale , est 
J'intensité lumineuse d'une source lumineuse ponctuell e dans 
]C',s directions dans lesquell es elle un flux lumineux d 'un 
lumen réparti uniformément dans un angle solide d'un stéradian. 

g. L'unité de brillancr , le stilb, est la brillance d'une 
surface rayonnant uniformément en tous ses points, , dans une 
direction qui lui est pe•·pendiculaire, ce tte surfacl' ayant 
la même direction une intensité lumineu!'e d'une bougie 
internationale par centim ètre carré.· 

L. Z ,\J.UTZKY. 

Annexe Il. - SuR LA PROPOSITION UES TROIS LABORATOIJIES 

CONCERNANT LE CHANGEMII:NT IlE LA VALEUR IlE L'UNITÉ 

o ' JN'fllNSITt: 

Par le Professeur P. :'1!. TIKHOJJi'JEY. 

L' Ins titut de Mé trologie d e I ' U. H. S . S. a reç u ù ln fin du 
mois de décembre tg36, de la part du Président du Comitt! consul­
tatif de Photomé tri e ,- M. le Professeur Paul Janet, les proposi­
tions pour le changement d e la valeur actuelle de l'unité d'int en­
sité lumineuse ( voir Annex e Pi ), la bougie inte rnationale , i• 
l'occasion de l'adoption d'un nome! étalon photométrique, k 
corps noir. En mê me temps , on proposait d'établir une mt!thode 
dé finie de mesures photomét•·iques des sources de lumi èn1 d.: 
diffé rentes coule urs. Une proposition a naJogue avait été reçue. 
au moi s de novembre Ig 'l6, de la part de la Commission intema..: 
tional e de l'Éclaira ge. Le t ex te des propositions est le suivant : 

a. L'unité d ' intensité lumineuse es t te lle que la brillance du 
radiate ur intégral, à la tempé rature de solidification du plntine, 
soit de 6o unités d'intensité par centim è t•·e carr{· . 

Cette uni est appelée la «bougie"· 

b. Les valeurs des grandeurs photométriques des sources de 
lumi è re de coul e ur· différente de cell e de l'étalon p•·imaire sont 
rléduites de celle de cet (·ta lon par l'utilisation •de filtre s qui, 
intercal és entre Je photomètre et l'une des sources lumineuses 
il comparer, rétablissent ia se nsation de couleur·s identiques sur 
les deux plages d e l'écran photom!·triqu e . 

T.e facteut· de transmissiou de ce s filtres doit être déterminé 

r 
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en calculant le facteur de transmission totale en fonction de la 
courbe de transmission spectrale, en utilisant dans ce calcul la 
courbe des facteurs de visibilité adoptée par le Comité interna­
tional des Poids et Mesures. 

Les obsen·ateut·s devront être choisis de telle sorte et les c6n­
<litions d'observation devront êu·e telles que la moyenne des 
résultats représente cc qu'obtiendrait un observateur dont l'œil 
serait identique à celui que définit la courbe de facteurs de visi­
bilité mentionn.·:e ci-Jessus. 

On ne saurait être d'aecord sut· lH première proposition pour 
les raisons suivant es : 

1. IncoJ/,!Jenients du chttngement de la valeur des unites 
photométriques. - Comme on le sait, la brillance du corps 
noir à la température de solidification du platine est déterminée 
it 58,\) stilbs , ce qui repn;s ente la moyenne des mesures du NBS, 
elu NPL et du LCE. On propose pourtant d 'attribuer à la brillance 
la ,·alcur de tio stilbs et de ehange r conformément les valeurs 
actu e lles des gt·andeurs photom L,t.riques internationales, par 
eonséquent, de les réduire de 1,87 pour 100. Pourtant la propo­
sition de changer ces nl eut·~, en particulier celle de la bougie 
internHtionale, qui est à J'ordinaire considérée (par la Commission 
internationale de l'Éclairage) comme unité photométrique fonda­
mentale, n'est pas accompagnée d'un exposé des raisons qui ont 
donné lieu à la pt·oposition même de changer l'unité d'intensité 
lumineuse et de choisit· pour ce changement la Yaleur arbitraire 
de 1,87 pour roo. La considératio'n de la question en est rendue 
difficile. Pourtant, tout cc qui se trouve publié dans la littéra­
ture internationale dont l'auteur a pu disposer, lui permet d'affir­
mer que ce èhangement n'a pas de base scientifique. 

Il est néccssait·c de noter qu'on avait déjà exprimé ni1 ce rtain 
manque de certitu.de de la constance de la bougie internat io uale 
au cours de sa conservation {depui~ 1go6). On trouve des réfle.x.ion 
à ce suje t dans la communication de la P. T. R. (à Berlin) pré­
sentée en 1!)33 au Comit~ consultatif d'Électricité et de Photo­
métri e (Comité international des Poids et Mesut·es, Procès­
Verbaux des séances, t. XVI, 1!)33, p. 240-242 et 293-2g5). Il s'agit 
du rapport de la bougie internationale à la bougie Hefner, qui 
fut initialement (1go6-1gog) déterminé sur la base des mesm .. es 
comme ,;tant 1, 11 1 ; tandis que les mesures de 1931 et de 1932 ont 
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doUill' le l"llji!J"l"l 1 , 1 :!.~1 . L:cp•Hll!llll il II C f0111 )'ll llllbii1~r que Ju 
l""ér!i-iuu de lu 1· ïH•orl untiull d lu 1 f>u"i · Il •ful! t"l"'o l li ' ~ r ptliii" IIIH 
eu' h· 11 . !Ln onlrt~. lu compnrai"lm d e la bougw 1J eru •1· i1lft bnu"i*' 
illLl' rtli\tinu:tll' :'~ fail dan~ 1 plo ntom i<to·c tn ·ec de piR ;!C, do • 
l' lnY1p1t1"UÏ 011 do• Coul Ill' diiTt<l·elll ·. l.a (ij(fi ' I'!' IH:t: do•s '01J II~ III',. 

est très consid(,rable. Jusqu'à ce' derniers temps. on donnait pen 
d'attention au choix des obserYatcurs qui efl'eetuaient les mesure,. 

plonlmufotl'iqu · . C'e 1 pourquni l e~ lllC5111' • dt• t!J''t) po:uv JJI 
diffi ··ilo·ut eut. : l.n· 1 n-;iùiTét!> I "OIIIOit ' lnnl nus i p1•êt:ise. ct a u i 

parf<~il emenl sù1·P.s •JU <' Il· ri 19'l:-. . En r:tppro .hanl c lie 
r:irr 11> Lu11 c· de n '·stdt.ut:; de l' int en·(Jlllpa oi ·t•n d1· lawp·,. 
•' t n luu ~ th-• l~ lll l > -1 1 ni . ri•• •J'uu ck-llr·e r.aguc et d Fran ·,qui ulll 
III Ollll'{- UUt' ('0Ïi ll ' id [l l)n O IIIJ'I I~ lo ' lù •ni sa l.i faisante . d e!' \ lllt~UJ'' 

relatives des unité, d'intensit··· lumineuse conserYées dans chacun 

(le <'\'S pays, nous a,·ons t.l êj r1 au moins cpr lrJn · ra bon nlidl' 
pnur· affirmer que la bou~i · internutiouule 11\: doit pas :t\'{)Î r 
o·hrtul!•: d'une manière sensihlt- au cour · de a cnn~erva ion . .Mni" 
:tUJllCllllll ' q11 J h(oll" it• ÎIIICI'IHIIiOnnJ ' ~ÎI nhi IJU Ciqu e clo an<>P­
IIIClll pc ndnnl nf'ttc po'·riode. T ut tl mè m • à •hctque rcmphwc­
ment d l' ·tn lt.m 1 hoLomtitl'iqu e l'o nrl ruuer11nl p11run anlr· l;dnn . 
''" l 'r·;li établir •·e 11011\d ,;ta lo n d e nHmjhr. qu'il pu.iss•· r- JH'O­
duirP pl'l• c: i ~{o nr 111 lo valo•ur de 1 unil l· phnlomét1·iqur. 011 erv,:,. 
a u monwnt de ln . ub~tituti 11 .- r. 'e t ai n · i rtu 'n u loil agir lor·~ d 
lu ~tdts tilnt inn du eorp~ uoi r aux lA nt~~ ~~ à i lit ' a nd o.: cc nec 
.~ tal o n ,. LÏrtlp Ortu nrc de~ t•·a,·aux s ient,iriqn 1'i Il l pratiqnel' 
forld: •u1• les tiJI' SIII'•· s ph tom ·trique c roit rapidement d'aaw :,. 
en a nn él'. C:'c~~ JWIII"f.III OÎ il ' aur·ail plu:, d raison rle conse r· ''' 
pour· l 'n vc nir· la 1•aleur• aNn ell ti c~ uui (o ph l!onul triques . 
1•lu ttr 1 qll e ci!ll ·do nt on '!· rait ervi a11 Lr ri nn·m ur. 

Otr 1 1 inl. d • 1 n • rlc la métrologi e, il A tiL ~ :parer la •1u ·sti 11 
t [t• la ' I'Rlltll'lll ' tie_ el.aloll pirotqrll élriquc5 di'S COOÙilÎOII-" d l' 
leur r prùduonion . Le ._,·;;L' me ,J e grrm.t.cur- phn tom ~ l r • ique~ duit 
11Lr COIIHnri l I.' OilfOt' nt ÙffiCIII Îl CS p1 ' 11Jll'~ be. 6 ins Cl Il Il pn~ DIIX 
o·ourlitioos de ln r·eproductimJ d e ce "" rtmrl tii'S, 

\ rn • rrrc tl s prngrè ult •r·ieur5 dans le d ~ ,·e l op peur •ilL d lu 
>'ciuucc ettit-ln le ltoiqliC.I•; fllh•n 1 lumi r· puurrnèli'C t' mpltu~é 

dt· t elllps en te mps 1 ar· un \Lai nu tlu" 1arfaiL !. '.\ talon dt~ lumi io rc 
~oui> forme d eorp n()it·, nouve ll eme'nl. pt·c'p" · J}ll r' le Bure(lu of 

t1lftdard ., •L dllllt la bri ll ance s i. rne!wr .'•t• '1 l(o l empéra tur-e d~ 
<.OiidiH Ol.îon du pla in , n 'c t pa 11 s 'l.padait pour qu'il n oit 
pas n .0 5 ·air·e de chl'rl:h l' dè rnainten.:rn l 1111 r tnlon qni .on~enn . 
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mieux (' J. Et l'on ne peut qu 'exprimet· le vœu que cet autre étalou 
plus parfait soit trouv é. 

Mais i'l ne s'ensuit pas du tout qu'à chaque remplacem ent de 
l'étalon de lumièl-e ou doive ou pni~se changer la f{rande ur des 
unités photométriques qt'l'il reproduit. Il ne peut~· avoir aucune 
nécessité scientifique d e changer cette grandeur : il s'agit donc 
rl'nne va lem· conventionnelle (arbitraire) ou d'un nombre r.onven­
tionnel. 

D'autre part, chaque changement des unités de ·mesure en usage 
dans un pays est accompagné dè grandes difficultés et de pertes 
d.e ressource~ et de temps. li ne suffit ·pas de changer la valeur· 
oies appareils de mesure. utilisés dans un pays. Il est nécessaire 
d'être en état de tenir· compte du changement des unit~s à chaque 
rmnparaison des grandeurs 

1
mesurées en unités nouvelles avec 

leurs valeurs en unités anciennes. Lorsqu'en 1925 I'U. R. S. S. 

( 1 ) Voir P. l\1. TrKHODÉIE\'1 L'état actuel de l'établissement d'un 
nouçel étalon de lumière (en cours de publication dans les Traçau:r 
'lit Comité photométrique de l'Académie des Sciences). 

Dans eet article, l'auteur analyse les imperfections du nouvel 
étalon photométrique; il signale entre antres : 

,. Le changement peu accentué de la brillance lors du passage du 
platine de l'état liquide à l'état solide, ce qui limite la précision de 
la détermination de la température à faquelle il convient de mesurer 
la brillance. A cause de cela, le nouvel étalon a une précision de repro­
duction limitée. 

2" Un éclairement faible sur l'écran du photomètre (10-11 lux), qui 
n'est pas le plus favorable aux mesures photométriques. 

3' La présence du système optique (de la lentille et du prisme), qui 
fait baisser deux fois environ la précision des mesures, à cause de la 
nécessité d'une détermination spéciale de son facteur de transmission. 

4• La distribution relative défavorable de l'énergie dans le spectre; 
le côté du spectre des grandes lonll"ueurs d'onde sur,Passe cent fois 
environ d'après sa puissance le côté des courtes longueurs d'onde. La 
couleur de l'étalon diffère beaucoup de celle qu'on a dans les sources 
lumineuses employées dans la pratique, à cause de quoi la précision 
des me>ures photométriques, ordinairement exigée par la science et la 
pratique, se trouve diminuée. 

5• Le mode d'emploi du corps noir, et, en particulier, la présence 
Ju système optique rend difficile l'emploi des mesures énergétiques 
objectives. Ces mesures sont aussi rendues plus compliquées à cause 
de la difficulté de conserver longtemps l'étalon à une température 
~table, correspondant à la solidification du platine. 
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déc~éta la bougie intcmationale au lieu Je la bougie Hefner, 
employée auparavant dans la pratique, ou avait tenu compte de 
ce que la bougie internationale n'avait pas encore d'étalon sùre­
ment établi. Mais on avait manifesté une confiance dans les 
ententes scientifiques internati~nales. 'Le document ayant trait 
à l'établissement de la bougie internationale en tgog, d'après nue 

entente entre le Bureau of Standards des États-Unis, le National 
Physical Laboratory d'Angletet'l'e et le Laboratoit·e Central 
d'Électrici lé (à Paris), con tient l'indication que ces 1 nsLituto; 
métt·ologiques conserveront immuable leur 1111ité photométrique 
commune. (Commission "internationale de l'Éclair!Jge : Recueil 
des TraPaux, session I!J?.I, p. 42-44). La Commission interna­
tionale de I'Éclaimge a adopté cette unité en 1921 en qualit~ 
d'unité intcmationale (loc. cit., p.

1 
4o-4 1 )· C'est précisément en 

se basant su•· ces décision~ que ]'U. H.. ~. S. a dl~c•·étl~ sans hl·siter 
le système international des grandeurs photométriques. 

Il serait extrêmement regrettable de déroger aux ententes 
jntel'llationales, sans avoir des motifs scientifiques et pratiques 
tout à lait incontestables . 

Dans tout le pays de l' l ; . H. S. S., se trouve en u,;age une 
g-rande quantitl· de lampes photométriques étalons, ainsi que de 
1 uxmètres, étalonnés d'après la Yaleur légale des grandeurs photo­
métriques. On peut se représenter combien il peut y avoir de 
malentendus fondés sut· le changement des grandeurs photomé­
triques. 

Tl est important de note•· que les lampes étalons ont comme 
grandeur photométrique une nleur qui n'est pas exprimée par 
un nombre rond. 

L'arrondissement de la ,·alem· de bri Il ance de 58, g à 6o stilbs 
ne donne pa•· lui-même aucun avantage pratique; car il n'y n que 
les Instituts de :VIétrologie qui se servent de ces uombt·es, et cela 
même dans des cas bien rares. 

2. La. denomination de l'culité d'intensite lumineuse.- Les 
propositions destinées à être présentées au Comité consultatif de 
Photométrie contiennent aussi la nouvelle dénomination de l'unit(• 
d'intensité lumineuse : • bougie " a_u lieu de « bougie interna­
tionale». 

Dans l'U. R. S. S. l'unité actuelle est ordinairement nommée 
«bougie». Aux États-Unis, en Angleterre ct en France la défini­
rion « internationale " est aussi souvent omise. C'est pourquoi la 
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co nservation de l'ancienne dénomina tion pont· ln valeur modifi ée 
d e l'unité d'int e n~ité lumine use peut intt·oduire une confusion. JI 
l"u u l • t•npp t· l r il •ti C rwru~ionqueda us les •sL.! me dc.s gt'Ail t i l • t~r• 

pltltLO tll II'Î qu •s i l u· ' a q u · l' un it o1 dï n L •tb ÎI • luutiue nse, « lu 
hou gio· », qui ~nit :o iu i li OII IWt.'l; flHIII" ri ;• t • ai ~c, n li i ~ l tJ I"Î'JU t: • 

.:1 1 d 'o i JJ c lll' ~. u · ~ez 111 11 1 à p t•o po.; :'1 C< tU SC Je l 't• II IJ' I Î t t · ;~ r tl and11 
d • o·c 111 0t ri An lu 1 ie cw n m W J C d ons sou se n ~ to i'Ïg i II i! l i u11 ' l' Lil i li 

genr • d 1• ~lllii'Cc d · lnllli •'•t•t: ). Il es t donc natu n· l rL',\ ta blit· o p résent 
une ti én oJUi na t illll conv.· nHhlc, la même puur Lo l US les pa •s. ,\, 
Blonde l u p t·opu~é en 1 \)"~ à la Cummi iu u inLtT IHt ti vnnlc de 
l'l~clairage d'adopter l a dénolljinntion "pyr n ( Proceed.lnternat. 
Cong ress of Illum/nalion, 1\128, p. 776) ( 1 ). · Pour la langue 
russe ce mot ne · convient pas complètement à ca use de l'existence 
du même mot dans un tout autre sens . Ma is jusqu'à présent il n 'y 
a pas d'autres propositions , quoiqu'il etlt Hé bi en utile d' en faire. 

3. Définitions du lum en, du stilb et de l'nnitti d'intensit,j 
lumineuse. - Dans les proposi tions examinées , la définition de 
l'unité d'intensité lumineuse sc distin gue par sa construction des 
dt:finition ~ (les unités dérivées "'é n•· t·u lemcnt adoptées. Est-il 
n écessaire de se départÏr a insi d es !i ll lt"e définitions'? 

Il est l e plus conform e au but d' a gir comme cela a été fnit 
dans l es no ot ·m ~,;s de l ' U. R. S. S . n.n1 11L l n til :.11 1' g-rande ur, pho­
tométriqu e~. \ . avoir, on consid ère t ' tll UI II ~ ltllil,é fon tl n1111 ' n ta le , 
dans le :sys t i· 11 11 ' des grandeurs pl tO to t n é tl'iq ~t c>. l'unit•'· le ll ux 
lumineux, le lumen, pour la ra ison que c'es t Je flux lumineux qui 
cst la grandeur photométrique fondamen tale. Tontes les au tres 
unités sont dérivées du flux lumineux par corrélations physiques 
c t ma l h ém a tiques . Quant au lumen Jui-mème , il est défini d'apt·h 
l 'é! t1lt111 de lumière fondam ental. Notamment, il faut. adopter la 
dé iÎU ÎI i11n : 

« Le lumen est le flux lumineux émis par une , aire de 
ocm2,oo54o4 (2) du corps noir, à la températut·e de solidification 

, du platine "· 

Note. - I.a construction du corps noir et les conditions des 

( 1 ) Il avait déjà fait une proposition analogue en 18g6. 
1 

( 2 ) o,oo54o4 = -_-
8
-· Le nombre définitif est à établir par le 

1t " ,g 
Comité consultatif de Photométri e. 

18 
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mc!'nres sont tl(· fini e ;; par ln spo'•eificnl iou adopL•'· c par lo• Comit•' 

internationa l des Poids et i\le~ure~ . 

Le projet de s péc ifi cation e 11 ins tan l' c ( ') propose ir pre mi è re 
vue d e mcs ur·o·r la hrillanco·. En réalité· , la brill a tll' e n'est pas 

me,; urée ; mai s elle esl ca ]culée d'a près l'écl:r i l'• ! m e nt mesuré. 
C'es t pourquoi ou dira plu ,; s trictement C]Ue l' étalon de lumi è re 
reproduit l'uni t.'· rl'éclairement. Mais , eourm e ]' ,··claire m e nt est 

toujours obsen-•' ~rrr uue surf;rco· rlélinic. on a pl c inemf'nt rai son 
do· parler rie la r e produe tiou sirrrrrlt;rnéc du flnx lumine ux. En 
g-éné ral. le~ unité s photnmétriqu.:s n 'étant jamais r e produites 
,;o'·parômeuL , on n e peut r eproduire une grande ur photolll é trique 
sans prorluin• lo•. flux lumineux. Certo!S, tout dép end de r e que l'on 

cons idère e n premi e r li e u . C'est pourquoi on Pst jus tifi é ci e parler 
directement d e la reproduction dn lum<'n dans sa définition 

tho' orique. qui est tout ù t'ait préeis" e t qui 11n pro,·oque a11 r uru• 
r ontradi cti o n ; car rettoe d é·finition th [• oriqu c est à un certain 

rlc~n·· conventionu c lle. Yn qu'e lle n'es t p ns d es tinée ir r·emlllacer 
la ,;p'écilication de l'étalon . 

La définition d e l'unit•'· dïntensito'· luminensr devient a lors la 

sui1ante: c'est l'intensité lumineu~e d'!lne source pon c tuel!.: , 

dans le ,; directions où elle émet un flux lumineux d'un lunrcn 
uniformém ent n '•parti clans l'angle solide unit•' (sto:t·adian). Dans 

la définition d e l'unit,·· de hl'illanœ, le ~tilh: on Dl' doit plus s'en 
rapporter à l' é talon. ruais il faut. définir Je st ilb à l'aide de 
l'unité d'intensité lumineuse : c'est la brillance d'une snrfa p, e pl an e 

présentant un rayonnement uniforme en tons , e,. points , dans une 

olirection perpendiculaire à œtte surface et ayant dans cette 
direction une intensit•' ég ale à une bon;::ic interna t ionale par 

centim è tre car rf>. 

4. Sur les mesures ph otométriqu es r.(es sources de lumière 
t{,. d ( (Ji'nmt e.< N> tllcurs . - Ji ans lc pt'Cl llO it io n amm~: ·. o u 

t.ro tl\' e nill (' u t· : •· I.e' ' '<l l, u r-s d e~ g r·n nd e ur plro tum ·triqrll! d o.:~ 

,(llll 'f'e lum ille\t~e - uya n t un e coul c ru· a utre l(LH! d Je tle l'fo t al n ' 
p ri m nirt• o• rCi ul d.: tc rrliÎ il 1 pa r un p r •c •'• rl o~ IC11 1rn L co m pte d · 1:• 
M urhe d "~ fnc teu r · d e ,.i. ihi li té nd o p t "•· par lt' Co mité ''· 

Ce tt e thèse établit une base de départ tout à fa i t précise pour 

( ' J Comité interna tional des Poids et Mesures. Procès- Verbaux d es 
séances , t. XIT. Ig3I, p. 2f,(l -2:ij. 

\ 
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toute~ les méthodes possibles de mesures photométrü1uc.; des 
sources de lumière de différentes couleurs. Pu soi-même ell~ 
suffit complètement. Pourtant la seconde proposition (voir au 
commencement de l'article, b) a déjà trait aux détails techniques. 
Elle établit, comme méthode normale pour les mesure" des 
sources de lumière de différentes couleurs, la méthode des filtres 
··olorés. 

L"emploi d'un tel procédé exige, comme on le sait : 1" une 
détermination de la distribution spect1·ale relative de l'intensité 
lumineuse pour la source lumineuse, auprès de laquelle on se sert 
du Jiltre coloré et, 2° une détermination des facteurs de trans·­
missiou ,;pectrale du 'tilt1·e. Ces deux déterminations doiYeut. ètre 
faites expérimentalement (pour les tranmx métrologiques dans 
lesquels on veut obtenil· une précision maxima). Les mesures 
spec.trophotométriques, particulièrement celles qui se rapportent il 
la distribution relative de la puissance de rayonnement, pré­
sentent toufours certaines difficultés. Leur précision n'est pas 
très grande. Le choix des observateurs pour les. mesut·es photo­
métriques comprend obligatoirement la détermination de la sensi­
bilité relative de chacun d 'eux aux couleur' spectrales. Les 
mesures photométriques des ~ources de lumière cie différentes 
couleurs, effectuée!> conjointement par plusieurs observateurs 
choisis de telle sorte qU:e leur sensibilité moyenne aux couleurs 
spectrales soit précisément égaie à la visibilité relative interna­
tional<' adoptée, garantissent un résultat correct lors du change­
ment de la couleur des grandeurs photométriques à déterminer en 
gônéral et lors de la comparaison directe des grandeurs de dilfé­
rente;; couleurs _( par exemple quand on emploie up photomètre à 
contraste) sans qu'on se serve d'un filtre coloré. Ce demi er repré­
sente un moyen technique auxiliaire, très commode dans certains 
c~as de mesures. Il n"est pourtant pas certain qu'on doive s'en ser­
l'ir dans toutes les circonstances sans exception. 

Admettons qu'il s'agisse d'établii· un étalon secondaire constitué 
par des lampes au tungstène à incandescence à vide à la tempé­
ratUI·e de couleur de l'ordre de 2 3oo° K. Pour le comparer à 
l' étalon primaire constitué par un corps noir à ln température de 
solidification du platine, on se set·t d'une lampe de comparaison. 
Admettons aussi que sa couleut· (et à un certain deg1·é sa distri­
bution relative de la puissance de rayonnement) est la même 
rrue celle de l'étalon primaire. Alors, suivant la proposition, nous 
avons à nous servir, pendant les mesures de l'étalon secondait·e, 

• 
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d ' un liltre bleu placé du côt<'' de la lampe de ~umparaisou. Par 
cous équent, il faut fni1·e les mesures suivantes : 1° mesure de la 
distribution. spectrale relative de la puissance de rayonnement de 

la lnu 'l e de r.o mparai 011; ·." ll'l •' u re des facteu1·s de transmission 
Sj)Ci'Lr il lf' du Ji ll J'(' ' ' ' lltJ n;; '' co n1paraison de la lampe d e compa ­
r·a i 0 11 uv • l ' t~ l a lun pi'Ï mai r : 4" cu m j)<l ra ison d e 1' ~ 1. n l o n ~c r.o11da ire 

;\_\'en la l!lllljH' de<' m pu r i o u . lrln·l''d a,1ors du c hoix d . ob~er­
\'Oteur ' oH fuit J, • ., ru • Ill'• ~ (·1 : · o d la distr ih uti un rel vti v • de 

ln pui sn ncc de I'U. OIIIIC!Il n t dnns le spec tre de la lumi è re émi se 
pa l' un e r•e r·tui ne la l.ll p · l pcd sn nl '), et 6" les mesures spectro­
pf., ,t o nlt~ l r · iqu c l'c la l ÎVt ' s d ' diff,~ l ' entes régions du s pectre de 

·e Le tln u iè1·c lurnp (lil l' p l ll'i u r·s obsen·aieurs choisis pour le s ·· 
111 Stlre <l a p rè, fel' (llli'RJ:; r f•plr<''i :3 et 4. 

Il ct li!'fi il · d rli n: ù l'avrmce si cette méthode de mesure 

sc 1 r Ol l\' ra t t r•· p lu pr 'ci~e qu • la ô lllj>llroison direc te de 
f' >ta lo n <'Ou ùai t·e a i' C<' lo la m pe d com pnntison ans filtre, dans 

le ca où un no m ure 1Üll • 111, d obst' I'V<lt u•· cx pél'imentés est 
choisi; car on se passe de la première et de la deuxième sé1·ie de 

mesures, dont la précision, comme nous l'avons déjà signalé, e st 
moins él e 1·ée. 

Mais, si r" , l'on compare qp · •t rophotumétriqnemt•u t ftl t al on 

secondaire avec la lampe de onq )(l r::lison. 1 2" . . il' 11 1i• t rmi ne 
pour l'u ne il~: c la 11q •s la dis tri hutiou ,. ltllÎH' cl la liu issa nec de 
rayuml c ll ll:lll. dnn..o. 1 pectre, .,,, pourra nlcu ler d.'aprè c s 

deux st- I'Îc.• d e wcsu rc la valeur Il ' la :,:rrt ude.u r phnh.1111 '·tr iqu e 
corre . po nd ante po ur l'étalon s e Ct~Hdn i t'e. 1 ln n - cc t lu tul!l huùc d e 

mest~~·e. i l est fo~ c il · d'exclure l'inllu nee rl.•. p r o p ri ·L~s tles ycu.x 
de l'ohsc n ateur iu.I ividuel (2 ). Fu t u tr . L11 u t•< les n11~s ures à 

l' exo1e p1i t u d' ln c•"n par;:ri;;o n d la l:illlj)C de com put•uison a-.,·e,· 
l' tl ta l•m pri1uni 1•e l pt•uv ' ul ltr t• ff· t11ées pa r d t.: p rocéd~ hj<· t·­

l i fs a ns qu.e l' a id tl l't' i l p nt•t it-ipu aux mc 11re ph••to lll ê­

u ·iq ue )· CeLL muth~tde du m esure n dnns c · •·ta in ca~, de av;,n­
Ln" ·- c u ible Ill' ln méthode d fi l lJ·I' ·. e l l'o 11 ne devrni l pa y 
renoncer. 

Comme nous n'avons pas encore jusqu'à présent de données 

(') Comme, pat· exe mple , cela fut fait pat• Gibson el Tyndall au 
Bureau of Standards des États-Unis (en •g23), lors de la détermination 
d e la visibilité r elatiYe adoptée internationalement. 

(') Si les mesures spectrophotométriqnes sont c!Tectuées au moyen 
de l'ccii. 
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qui permellraient de préférer sans hésiter l'une des méthodes de 
mesures photométriques des sources de lurnièt·c de diiTérentc·s 
couleur' an x antres méthodes, il serait rationnel, au point de vue 
de la métrologie génét·ale, d'eiTectuer ces mesures par différentes 
méthodes; ce qui ne fet·ai t que rehausser la précision et la sùreté 
des résultats. 

Yoilà pourquoi il faut considérer comme fondamental dans les 
t•t'·solntions dn Comité consultatif de Photométt·ie _sur les mesure!> 
des sources de lumièt·e de difTét·entes couleurs, l'emploi de la 
Yisibilité t•elative adoptée déjà sut· l'échelle intemationale. Quant 
à la méthode .des filtres colorés, elle peut ètl'e recommandée 
séparément comme u~1e des méthodes commodes dans la pratique. 

(Sur les filtres colorés et leurs mesures inte.rnationales voir 
les rappot·ts: Comité international d~s Poids et :\fesures, Procès­
f"erbau;r, t. XYJ. t\)33, p. 296-325). 

Il. 

Léningrad, le 2 juin rg37. 

Monsieur le Président, 

Comme suite à notre lettre du 28 féHier, nous avons l'honneLH'. 
de vou~ communiquer que nous avons reçu du Bureau of Stan­
dards des documents contenant quelques explications de carac­
tère s.::ientifiquc. relatives aux raisons qui mit provoqué l!t 
proposition de modifier la valeur de la bougie internationale. 
Jusqu'alors nous n'avions pas connu ces raisons. 

Dans l'li. R. S. S., le système des unités photométt·iques est 
basé sur l'étalon fondamental sous fm·me d'un groupe de lampes 
électriques à incandescence, portées à une température de cou­
leur de 2Ho<>K environ. Pour cette raison, la proposition de 
modifier la Yaleur de l'unité d'intensité lumineuse reproduit>e 
par les lampes-étalons à incandescence à filament de carbone ne· 
touche pas l'U. R. S. S., pour autant qu'on a en vue de conserver 
précisément les valeurs des unités photométriques rept·oduites 
par les lam pcs-étalons aux températures de 236o-28oo° K. 

Les champs de comparaison dans les photomètres, employés 
au laboratoire photométrique de l'Institut de Métrologie de 
l'U. R. S. S., ont une dimension angulaire de 4" environ, ce 
qui est comparativement proche des conditions de la définition 
de la \'Ïsibil ité relative adoptée internationalement (K. S. GIBSO!S 
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et E. P. T. T!~OHL. Visibility v.f radiatû énergy, ~CieJH. 

Pap. Bor. of St., 192:!, p. 133). En outre, l'Institut de '\létl·ologie 
a pris en considération le fait de la coïncidence assez satisfai­
sante des résultats des mesures hétérocloromes à l'aide d'un 
champ de comparaison à contraste de dimension considérable 
;n•ec les calculs d'après la \'ÎsiLilit~ relative internationale, dans 
notre pratique, ainsi que dans celle des Instituts métrologique' 
des :mt1·es pays (Comité Jntemational des Poids et i\Jesurcs, 
Procès-Verbaua: des séances, 1933, ~~· sél'ie, t. x' I; p. :lgü-3o3: 
3o4-32'l. Journal of Research vf the National Bureau of Stan-
dards, vol. ·13, 1934, N2, p. 161-168). • 

Comme résultat de l'étude de cette question, I'In:;titut de Métro­
logie est anivé à la même conclusion que les autres organisation,; 
Jlhotométriques compétente~ de I'U. R. S. S., à savoir: 

I" L'unité du llux lumineux, le lumen, est le llux lumineux 
·émis par un radiateur intégral à la température de solidillc·atiou 
·<lu platine d'une aire de o""'' ,oo53o5 ( 1 ). 

Note. - La consti'Uction du corps noir et les conditions des 
mesures sont définies par la spécification ado1)tée pat· le Cnmité 
.international des Poids et .\olesures. 

2" a. Les valeurs des grandeurs photométo·iques des sources 
'lumineuses ayant une couleur autre que celle de l'étalon primai1·e 
seront détet·minées par un procédé tenant compte <le la rourbe 
.des factems de visibilité adoptée p31' Je Comité. 

b. Pour assurer aux Instituts métrologiques des dilrércub pa~' 
!J'uniformite dans le procédé de transition du nouvel étalon 
oprirnaire aux étalons se~ondai1·es po·ésentant un rendement photo­
métrique plus élen), on adopte la méthode des filt1·es bleus, qui. 
·inte1·calés entre le photomètre et l'une des sources lumineioses il 
comparer, rétablissent la sensation de couleu•·s identiques sm· les 
deux plages de l'écran photométrique. 

Le facteu1· de transmission de ces filtres doit être déterminé Cil 

calculant le facteur de transmission totale en fonction de la courbe 
de transmission spect;·ale, en utilisant dans ce calcul la courbe 
.des facteurs de visibilité adoptée par le Comité iutel'llational des 
Poids et Mesures. Les observateut·s devront être choisis de telle 

( ') o.. tio o-o: o, oo53o.). 
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sorte el les conditions d'oi.Jset·vation devront être telles que la 
moyenne des résultats rept•ésente ce qu'obtiendrait un observateur 
dont l'œil serait identique.à celui que définit la com·be de facteurs 
de visibilité mentionnée ci-dessus. 

En vous faisant part de nos conclusions, nous vous prions, 
l'IL le Pt·ésident, de les considérer comme préliminaires. Nous 
donnons pleins pouvoirs à notre délégué au Comité consultatif de 
Photométrie de vous communiquer, ·après avoir pt:is connaissance 
de tous les détails de la question auJ> séances de ce Comité, la 
conclusion définitive . 

Veuille'z agréet·, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute 
considét·ation et de mes sentiments dévoué~. 

L. ZALUTZKr. 

1._ ,.. 
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.\~NEXE P 6. 

1. 

LETTRE 

IJK ~1. LE ~llt\ISTRE DES AFFAIRES ÉCONOMIQUI~S 

DE BELG!QU~~ 

.\U PRÉSIDENT llU COMITÉ INTERNATIONAL 

DES POIDS ET MESURES. 

Bruxelles, le 24 mai I[l3ï . 

. \loNSIEUJl LE J'RESIDENT, 

A différentes ,:eprises dans le cours de ces dernièn·s années, 
mon Département a été saisi de demandes ayant pour objet de 
,·oir lt!galiser les unités photométriques, lesquelles constituent!.· 
fondement indispensable de toute réglementation dans les diver,­
domaines où ces unit{~s interviennent. 

Sur avis conforme des organismes nationaux consultés, ji a été 
répondu à ces demandes que le systèn1e d'unités et d'!>talom 
photométriques à légaliser en Belgique ne pouvait pas ètre con­
traire aux décisions de la Conférence générale des Poids l't 

.\Iesures ou des organismes dùment, mandatés par elle et qu:étant 
donné, par ailleurs. que ces décisions semblaient devoir inter­
venir dans un délai a~scz rapproché, il convenait d'attendre que 
ces Hautes Institutions se soient d'éfinitivement prononcée~. 

Faisant suite à nn examen de la question ainsi précisée, le 
Comité national belge de l'Éclairage vient de m'adresser, sou;­
Ja date du r5 avril dernier, une communication dont je crois 
devoir porter ci-a près les principaux passages à votre connais-
sance : 

" Dans son assemblée générale du ro courant, le Comit,: 
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nat10nal• helge de l'Eclairage a ···mis le \'CCli que, lor~ de sa 
prochaine reunion, qui doit avoi1· lieu en juin pl'Ochain à Paris, 
le Comité inteJ·national des Poids et Mesures prenne une déci­
sion définitive au sujet des unités et des étalons photométriques. 
Cette mesure. permettrait aux nombreux pays qui n'ont pas 
encore pu le faire, et en particulie1· à la Belgiqne. de l'Pgle­
menler efficacement Je march•; des la111pes dectriques. 

«En émettant ce vœu, et en sc permettant d'insister à ce sujet 
d'une manière particulièrement pressante, le Comité national 
belge de I'Éclaii·age reste entièrement d'accord avec l'Association 
belge de Standardisation et le, Comité Électrotechnique belge. 
c'est-à-di re avec les organismes conjointement a ,-ec lesquels le 
Cornil•~ national a eu déjit p1·écédemment l'honneur d'attirer 
votre bienveillante attention sur l'importance de ccttr questiou 
et sur la nécessité 1le la résoudre sans retard. 

" Il sc1·ait dès lors extrêmement souhaitable, à notre avis 
commun, qu'i.mmédiatement après la réunion de Paris, votre 
Dépa1·tement veuille bien prendre toutes les dispositions utile' 
pour atteindre le but que nous venons de rappeler. n 

La 8° Conférence générale, ayant par sa résolution n".11, du 
6 octobre Ig:n. délég·ué ses pouvoirs en ce domaine au Comit,; 
international, je me permets d'insister auprès de celui-ci, au 
nom du Gouvernement belge, pour que soient prises le plus tùt 
qu'il sera possible les disposition~ permettant de donne1· satis­
faction, pu une solution internationale, aux Yœux émis par les 
Associations techniques intéressées. 

D'autre p3l't, si par la suite, le Bureau international des Poid~ 
et lHesures pouvait i\tre ù mème de déterminer ou 1·érifier 
certains étalons photométriques appartenant aux pays adhérents 
à la Convention du Mèti·e, cette extension de l'acth·ité du Bureau 
international serait 'ue en Belgique d'un œil très favorable et 
ne pourrait, me scmble.-t-il, que contribuer à l'unification inter­
nationale de l'importante grandeu1· physique qu'est l'unité d·· 
lumière. 

Veuillez agréer, 'llonsieuJ' le Président, l'assurance de ma 
haute considération. 

Le J!Jinistre. 

Pu. YAN lsACKER. 
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LI. 

LETTRE 
IlE ~L LE !lliNISTRE DE HONGRll<; EN FRAt\CE 

AU DIREC'I'EUR DU BUREAU INTEII:-IATIONAL 

IJHS PoiDS ET :\IESURES. 

Paris~ le 1 o; juin '~13-;. 

\lONSIEUR LE DIRECTEUH, 

La VIlle Héuniou Internationale des Poids et .\lcsure,, 
.lu 3-Io octobre tg33, a pris une résolution concernant l'établis­
sement d'un étalon de lumière et a donné au Comité interna­
tional des Poids ct. :'IIesUJ·es les pouvoirs nécessaires pour Jixn. 
au moment con\·enable et aprè·s a\'is du Comité consultatif. le, 
spérifications ayant trait à l'étalon de lumière, ct pn·ndro· 
toutes les mesures d'exécution convenables. La VIII• Ht~uniou 
tics Poids et :'llesUJ·es a pris la résolution en question, c'est dn 
moins dans ce sens que la Légation a été informée, dans le but 
de hàtcr l'établissement de la définition exacte de l'unité sur 
une nouvelle base et en a chargé le Comité intemational des 
Poids et Mesure,, sans attendre la réunion pr·ochaine, qui n'est 
préYue que dans six ans. Un peut donc espérer que la nouvelle 
unité se fera dans le5 deux ans. Après quoi, il est vraisemblablt~ 
<[Ue même lr.s l~tats qui jusqu'à pr·ésf'nt. n'utilisaient f]Ue les 
bougies Hefnr.r accepteront la nouvelle unité. 

Par ordre de mon Gouvernement. .i'ai l'honneur de porter· io 
'otre connaissance qu'il considt.,re comme utile et verr11it avec 
plaisir toute> les mesures qui poul'l'aient •\tre p1•ises par l•· 
Co mi té (les Poids et 'Iesur·es, en \'Ue de l'établissement d'un 
service régLllier au Bureau International des Poids d }Jcsurcs, 
qui serait. chargé de la ré\·ision et du contrùle de!' étalons pho­
tométriques. Le Gouvernement hongrnis désirerait ég-olP-ment 
que la nouvelle unité, dont il est. questinn pln" hau1, soit 
tldinic· an plus tt'ot. 
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l(u 1uu ' l:·a ii • Ui t!ltl llll ces, d t ·:~ i lo·nllu , jt· vuus pt'l,· . \l o n j,.,". 
lo• P irur t e :u·. dP. l ' o ul o i: hi •• n 1:· StJI I IHC i ll'(' a u t :o ud t o~ l n l f'rna 

liun :d des l 'nirl , ,., \1 '"" '' ·s. IJ 'n uLJ•e jlUl' l. je vo u, o ·r~b , ,.,.,.. 
•••·n6 n u, issan l .-. i 111us \'onl i ''l. hi•:u :uï nfo rm c r . .: 11 , o n tr. n:p • . tlo: 
Ill - uit· qui Alll' <l •\ l.t'· d t~Hil •~ •~ n I >J ol e ula nrl •• oln 1 :1111 1 •' I' DI: II H' IIl 

hongTois. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 

Ill. 

KHUBN-HÉDERVARY, 

.\Hnistre de Hon grie, 

EXTRAIT u·u~E LETTHE 

ADRESSÉE l'AR M. I.E DtRI!Cl'EUR 

Dü HlliŒAU FÉDÉRAL DES POIDS ET ~IESUilES 
DE BERNg 

AU DIRECTE~R DU BUREAU INTKRNATION.U 

nF.s Po ros ET ~fEsu liES. 

Berne, le 12 juin '937. 

Quant à la ct·éatiun d 'un Comité consultatif de Photométrie, 
ainsi que l'extension de l'activité du B. J. P. M. dans ce domaine, 
nous pouvons vous dire que nous soutenons vivement cette ini­
tiatï've . 

. 'lon seulement la ùétel'lnination d'un e nou,·elle unité-lumic re, 
mais aussi des directives international es concernant les méthodes 
d e m esures sont absolument nécessaires. En outre, il serait dési­
rable qu'aux États qui ne sont pas à m ême d'exécuter eux-mêmes 
d es mesures absolues, des étalons nor·maux secondaires fussent 
four ·nis pa r· le B. 1. P . M. 
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\ n\ I L ut ·t' u Îtlll .i•l llll' pct' lti P. I ; l1· "> li ~ d e uwud c •·, j 1 • U.l . l' . \1 , 
··~ 1 di , pu,é ~ ·~~~ ~· utr,· l"'''' 1 ,,. l~w r · i'<ti ~JIIll p. ,.,;,. d · la ' pn­
H:n rion du \I I·Lt '<' rio~ n ! t'ili(:, Lion l1· ,.,-. i;;ln tll'i' ncH'tua lr·< e l 

d't'•lc; lll l! lll> nor rti HIIX. t'on1 111 · •t·lu :l {• r i'· ju:<q111Î• pr ~~t' lll le ' !1> 
1)0111· 1 . me:mr'"' ri · lnn ;: u r· u•· ,., l e~ pnitl~. Ut! plu~. il n U' 

iut · ,·e~s·n•il de· ~ :1\oir ~ i . HJII'i:" ln d é t. c rJuinorion•lt·, l'frl' ni 'S dr·, .. 
IIIIÎI•' nlo- t.lrw , Ir• délhra nc" cl ' nnit è-. pa•· e. C ll l (llo- ,),tu-' rnhtl , 
;oux 1::1nls adlo e t·cn t," la 1:()11\ ·u ti '" du \l hre • 1 ,, u,·i à;:!o'·e. 
( 10 111' uul anl •(lit : IIUII 1'8\011 pu t' IJU5IIH C I'. lill lei pt' OCc: dt: 

>I~ I':JÎI I.Jien a n t ·i lli Jlfll' 1111 l 'l! l'lUÎU UU!l1hre dÏ~ IOlb Il d Lllll! l';lÎI 

Sll ilo· ;, i•'ni' Rit c •ll•' qttanl l l' ex tension d e l'nr·t i,·il o'· 1l11 1: . 1. 1'. " · 

Le Directeur, 

F. BucHMUI.LER. 
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